RELATION 

0e  ce  qui  s’eji  paffe  dans  la  Ville 
de  Bâle  ; du  pajjage  de  . 
NEÇKpk  y te  %Q  Juillet  178^, 


àvoit  déjà  fji  dans  cette  Ville,’ 
)^ue  M.  Necker  avoit  reçü  l’ordire  févéré 
de  quitter  la  France  dans  vingt  - quatre 
heures.  On  ne  s’étoit  pas  permis  le  moin- 
dre foupi^n  fur  la  conduite  irréprochable 
de  ce  MinifEte  vigilant  / aulîi  Ton  re- 
gardoit  cet  ëvdnement  connme  le  friqrti- 
phe  pàffager  dune  cabale  acharnée  à la* 
perte  de  Ce  grand  homme.  La  Renom- 
mée avoit  répandu  cette  calamité  pour  la 
l^r^rice , lorfqu’Oii  apprit  qu’il  avtfti  tour- 


lië  fes  pas  du  côté  de  Francfort.  Alors 


fôixante  jeunes  gens  réfolurént  d’aller  le 
chercher  , pour  l’efeorter  jùfqu’au  lieù 
qu’il  choifiroiu  Ils  montèrent  à cheval , 
s’armèrent  & partirent.  A peine  avoient- 
ils  fait  trois  lieues  , qu’ils  furent , par  ces 
Poftillons  d’Hunir^gue  ^ que  M.^  Necker 
alloit  paffer.  Ils  firent  rafraîchir  leurs 
chevaux  , pour  etre  en  état  de  le  fuivre‘;r 
U ne  tarda  pas  à paroître  ; i’un  d’eux 
s’avança , & lui  adreffa  cette  courte  ha- 
rangue : 5,  Voyagez  en  Allemagne  , eti 
Suifle  , en  France  par-tout  vou^ 
^ trouverez  ks  mêmes  hommages  ; vos 
vertus  & vos  talens  font  de  tous  les 
j5  pays  y comme  ils  brilleront  dans  tous- 
^ les  tems.  Il  remercia  avec  autant  de 
noblefïe  que  de  fenfibilité , & fit  cona-^ 


prendre  que  , dans  ce  moment  , il  cher- 


choit  une  obfcurité  falu^ake , & non  la 
gloire.  11  étoit  defcendu  de  fa  voiture  j. 


on  l’y  eporta , & Ton  arriva  à Bâle. 

La  de  la  Pofte  étoit  remplie  d^ 
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Citoyens  , les  fenêtres  garnies  ; quatre 
Officiers  municipaux  fortirent  de  la  mai- 
fon  , & lui  préfentèrent  , dans  un  baffin 
de  vermeil , une  couronne  civique  , après 
lui  avoir  adreffé  un  compliment  fait  pour 
attendrir  : „ La  gloire  vous  fuivra  quel- 
5,  que  part  où  vous  alliez  , parce  que 
,,  vous  y porterez  par- tout  les  vertus, 
„ quelle  aime  à récompenfer.  ,, 

On  avoit  préparé  toutes  fortes  de  ra- 
fraîchiffemens.  M.  Necker  n’accepta  que 
quelques  fruits.  I!  évita  de  s’expliquer  fur 
les  troubles  qui  menaçoient  la  France  , 
& fe  contenta  de  dire  que  ces  agitations 
fe  calmeroient  ; & que  rien  ne  réfiftoit 
à un  Roi  bon  , fage  & juftc  , & à un 
Peuple  éclairé  , ôc  jaloux  de  la  liberté. 

Celui  qui  a envoyé  cette  Relation  , 
ajoute  que  le  voyage  de  M.  Necker 
annonçoitune  fecrette  inquiétude  , & un 
fond  de  douleur  qu’il  s’efforçoit  de  ca- 
cher. 

Après  avoir  exprimé  fa  reconnoiffance 

A Z 


)Én  termes  auffi  éloquens,  il  fe  difpofa  | 
çôhHnuer  fa  route.  Plus  de  quatre  cens 
JeuneS'gens  raccompagnèrent  ; le  Peuple 
crioit  : pLve  Necker  & fcmoit  des 

V ^ y'-  ■ ; ^ r ' ' . ' 

branches  d’arbres  le  chemin  par  où  il 
alloit  palier.  Il  prit  la  route  de  Spleure  ; 
mais  il  s’efl:  arrêté  à deux  lieues  de  Bâle  ^ 
dans  une  mailon  de  M.  de  Martine  » an- 
cien  Officier  au  Régiment  de  Salis. 

La  difgrace  de  cet  grand  homme  fait 
une  fi  fenfible  fenfation  dans  tous  les  coeurs 
honnêtes  ^ que  tous  les  peuples  prennent 
part  à tout  ce  qui  peut  regarder  ce  nou- 
veau fauveur  de  l’humanité.  Quelle  ndu- 
Veiîe  pour  les  vrais  honnêtes- gens , que 
éelle  qui  nous  apprendra  fdn  retour  à 
yerfailles  !,  Nous  envions  aux  Parifiçns  le 
bonheur  qu’ils  auront  de  jouir  les  pre^ 
iniers  de  pette  vue  ! Quel  jour  l Quelle 
Joie  i avec  quelle  impatience  n’âttendons» 
nous  pas  cet  heureux  moment  t Frémiffez, 
âmes  perVerfes  & atroces  > deiftruâeurs  ^ 
àbominables  de  l’humanité  1 frémiffez 
à’horreuir  ^ & erévez  de  rage  & de  dépit  1 
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Mais  , Sire,  quelque  facrée  que  foft 
îa  fpbordination  du  Soldat  à fon  Qffir 
cier  , pouvions-nous  obéir  à d’ambitieux 
Ariftpcratep  , qui  ne  vquloient  faire  agtf 
nos  armes  & notre  courage  , que  pour 
aflervir  le  meilleur  des  Rois  | leur  cou- 
pable ambition  , & pour  placer  entre 
refclavage  êc  la  n:?ort , nos  père$ , nos 
frères,  nos  femmes,  nos  enfans  , nos 
çoncitoyeas  $ nos  amis  B 

Non  , Sire  , Votre  Majefté  fait  mieux 
que  perfonne , que  nulle  autorité  ne  peut 
commander  le  crime,  & que  nul  prétex- 
te d’obéiffance  ne  peut  l’excufer. 

On  abufbit  de  la  difcipline  pour  vou- 
loir nous  rendre  traîtres  à notre  Roi , à 
tjotre  patrie  : on  youloit  abufer  de  la  foi 
de  nosSermens  pour  nous  les  faire  vio^ 
ier  : noos  avons  reconnu  le  monftre  prêt 
I dévorer  la  France , fous  le  nom  du  Pa- 
triotifme;  nous  avons  frémi  d’horreur; 
nous  lui  avons  arraché  nos  drapeaux  > 
nous  fommes  venus  , fans  les  abandca* 
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wer , nous  joindre  à nos  Concitoyens  pouf 
les  combattre. 

La  juftice  exigeoit  nos  efforts  réunis; 
nos  coups  ont  terraffé  l’hydre  ; vous 
êtes  plus  grand  , plus  adoré  que  jamais  ; 
& la  France  eft  libre. 

. T.el  eft  5 Sire , le  réfultat  de  notre  pré- 
tèndue  défûbéiffance  : déjà  la  Nation 
avoit  juftifié  nos  fentimens  & notre  dé- 
marche j par  les  témoignages  les  plus 
éclatans  ; il  ne  manquoit  plus  à notre 
gloire  , à notre  bonheur  , que  d’etre  juf- 
tèfiés  auprès  de  Votre  Majefté^  & d etre 
afllirés  de  fon  approbaticm 

Nous  ne  pouvons  plus  em  douter  , 
Sire  f vôtre  bonté  vient  de  mettre  le 
comble  à nos  vœux , en  daignant  écrire 
à M.  le  Marquis  de  la  Fayette , que 
vous  nous  regardez  toujours  comme  vos 
fidèles  Soldats;  ; & que  nous  feront  ad- 
mis , comme  ci-devant , à la  garde  de 
yotre  Perfonne  facrée. 

Daignez,  Sire  accueillir  les  t.ranfpôrs’ 


êe  joie  dé  iiotfè  recotinoiflànce  ^ 
que  Votre  Majefté  foit  plûs  affurée  que' 
jattiais , de  la  fidélité  des  Gardes-Fran- 
^aifes  qui  confacrènt , de  nouveau , leur 
vie  au  ibutien  du  Trône , ^ à là  défênfé 
de  la  Patrie. 

Nous  fotnUies'  avec  lé  plus  profond 


Sms  , DÉ  votre  MAJESTi  » 

tes  ùès-fiutnbles  très-obeif- 
fant  ferviteurà  Se  très-fidèles’ 
Sujèts. 

tes  GARDES-FRANÇAlSEé 


